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France la première fois, deux cents iroquois atta-
quèrent Montréal, s'étant retranchés dans un
fossé qui descend de notre jardin et traverse la
rue Saint-Paul, (il n'y avait encore personne là).
Monsieur Closse avec seize hommes, lui faisant
dix-sept, (car il n'y avait que cela portant les

armes) soutinrent le combat depuis six heures du

matin jusqu'à six heures du soir; ils ne perdirent

que le fils d'Archam'bault qui fut tout brisé en

mettant le feu à un canon qui creva (1651). On

tua beaucoup d'iroquois; en s'enfuyant, ils mi-

rent le feu à une maison un peu éloignée, environ
où est à présent Monsieur d'Ailleboust. Un bon
temps avant ce choc, un sauvage s'était jeté sur
le cou de Monsieur de Maisonneuve, croyant l'at-

traper; mais il avait tiré son pistolet par-dessus
son épaule, et jeté le sauvage à bas.

Monsieur Daulac (Dollard) assembla seize ou

dix-sept hommes des plus généreux pour aller
attaquer les sauvages, et à dessein d'y d3nner

leur vie, si c'était la volonté de Dieu; mais ils

furent trahis et tous tués en diverses sortes de
souffrances (1660).

Environ ce temps-là il y eut douze hommes pris
qui travaillaient dans les terres de Lavigne, à la

réserve de trois qui furent tués sur la place; et
c'étaient trois iroquois que Monsieur Souart re-
commanda aux prières. On les enterra au cime-
tière; mais la nuit, les chiens découvrirent leur


